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—Un repris de justice comparait devant la cour 
d’assises. La plaidoirie de l’avocat terminée, le prési 
dent demande à l’accusé : Avez-vous quelque chose i 
ajouter pour votre défense ? — Monsieur le président, 
répond l’accusé, je demande que le jugement ne .soit 
pas prononcé aujourd’hui. C’est vendredi, je suis supers­
titieux, et je craindrais que ça ne me porte malheur. ”

—On cause chasse.
“ Moi, dit ►’un, j’ai tué jusqu’à 25 grives en un quart 

d’heure.
—»Moi, dit l’autre, j’en ai tué une fois jusqu’à 38 dans 

le même temps. ”
—Qu’est-ce que cela ? interrompit un troisième, mon 

adresse est si connue, que quand une grive me voit 
l’ajuster, elle tombe à mes pieds, sentant bien qu’avec 
moi toute résistance est inutile. ”

—Le maire d’un petit village de Champagne venait 
de mourir dans un voyage qu’il avait fait à Paris. Ses 
administrés, dont il avait été le bienfaiteur, lui élevèrent 
un tombeau sur lequel ils firent graver l’inscription sui 
vante : Ci-git M. B......enterré à Paris.

— Combien y a-t-il de Sacrements ? demandait un 
instituteur à un enfant du catéchisme.

— Il n’y en a plus, Monsieur.
— Comment cela ?
— Parce que M. le curé est venu porter les derniers, 

hier, à M. François, notre voisin, qui est bien malade.

— “ Eh bien ! t§ trotives-tu bien du mariage ? — 
Heu 1 heu ! ma femme est très-douce, mais d’une naï­
veté, une vrai buse ! ” Peuh ! répond l’ami, c’est la 
destinée commune ; dan's'le monde nhàcuûYaàuje. ”
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